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W B f l i m t o t o » 4* M. D m l « m u 
M M M n d . r*ou*tllrr n u indication 
fMMaaa*. « n sffst. te 
• m » ont», dans ' 

«ton »niu»iiyé 
• t «t qu'il lui m t t semblé 

darnku dans I» pat 

M w 11 aoraU a* mi» an chas» «t. 
«au» Jean plus taxa, arrêtait Aleaen-
«M Dupont. I l an». Uaurand, 13, ru* 
Outssnberg Celui-ci, après bien d n 
•etleanea». fiait p u raoonnaltr» qu'il 
«tait l'agresseur da M. Dervel at l'au-
teu» «m toi. XX avait a n atae la oom-
pUelt* da «on trèr», as* d . 11 an», 
ceanmta-Livreur. 

tmtretemp», la* marchandiaea volé» 
ainai que la camionnait* avalent été 
n t a n n i n sur le» indication* da* vo
leuse dan» un u n i • d* la ru* Ou-
luytraa ou au** étaient remisé». 

M U N fisses os botia 
Arrêt** Ma dsux J.une» vaurl.n» fu-

rent conduit* au oonunlaaarlat cen
tral où comateuse un Wtarrosatolr* 
a s ré*i». S* voyant dteouverts lia a* 
« mirant à ub l* » »t avouèrent avoir 
— - . 1 . trou autr** cambriola*»* en 
lll.ysB.inll d* •>•*» Dalloaa*. 1 S •*». 
S g a T u rnacanlrlaTi. 10. ru* da Ma-

Lauia cambriolât** dataient du dé
but da l'année. A de* data* différen
te*. Ha avouèrent avoir cambriolé deux 
teès Vta établi »»m*nt» Beynsert et 
n l 7 a . n i aan* être inquiéta*. Uai* cet
te *a» ni. la préaenc* da at. Barrai, 
têtard* aur 1» lieux, avait d»Joué 
leur* plana. 

Usa autr* nuit. Il* t'étaient rendu* 
à Maroq-en-Baraul à rualne d* bon-
m l i r l i Oe*maal*r*. où Us avalant rt-
• é ana grande quantité da paire* d* 

. bas et da ohauseett». 
trait reprieee, U* *** 

Les Anglais craignent 
une offensive japonaise 

contre l'Inde 
f 

Des opérations préliminaires se déroulent 
à la frontière de Birmanie 

Anxara. 6 novembre. On mande) 
d* la Nouvelle-Daim qua la période 
d* m Pin* rai touett* à *a fin an Aei* 
at qua déj4 da* ranoontree d'avant. 
garda da* premier» troupe* de choc 
ont au Uau entra dea unité» britan 
niques et Japonaises 4 la frontière 
Indo-birmane. 

Oaa information* na diaent pa* en 
quai endroit oaa première» eacar-
mouohes ont au llau. Malt dea jour, 
naux anglais d* la Nouvelle-Delhi 
annoncent qua. depuis un* huitaine 
d* Jour, las Japonais attaquent avec 
vigueur les aérodromes britannique*. 
Ce» attaque* ont été exécutée* par 
da* bombardier» japonais protégé» 
par d'importantee escadrilles de 

. Une Information anglaisa re
connaît même que, lors de la pre
mière attaque-surprise. :*» Japonais 
ont causé d'important* degtts à oes 
aérodrome*. 

Le repria* de* opération» de* trou. 
pas d'assaut 4 la frontière birmane 
•très* attaques brusquée» de l'evla-

eaûthrlolé ">*• magasin* d* 1* maison ! tlon Japonais* contre les ehamp* 
j ru* Oouatou 

par* d* • pièce* i 
ou U* «'étalant *m- d'aviation de l'Aaaam ont evtdem-

i de toll* caoutchoutée | m , n t ^ ^ U M Tan»,, ,! , inquiétude 
i l s .valent écoulé le Pjodutt de * " £ , d a n . les muteux mll iuiras brltah-

le polie* n'a pu Jusqu'Ici Identifier. tant la repria, d'opération» d< 
On évalu* a 300.000 franc* 1» mon- grande envergure. Lee Anglais es 

«M vols commis par ce* auda- savent de osoher autant que posai 

mesuras pour l'évacuation ds Cal
cutta s u cas de raids massifs d* 
1 aviation Japonaise. 

A os propos, Il convient de rappe
ler que oei'le-ci a dirigé tout récem
ment, dans le Mord de la province 
d'Assam, plusieurs attaques contre 
les champs d'aviation par o ù s'effec
tue le ravitaillement aérien de 
Tohouag-Klng. D'autre part, les atta
que» contre Chltt*»;ong e t Tlnsukla 
prouvent que l'état-cnajor Japonais, 
malgré les opération» dans le Paci
fique aud et e n Chine, a pu concen
trer des forces aériennes considéra
bles A la frontière indienne. Osa raid* 
permettent aux militaires nippon» de 
a* rendre compte de» préparatifs 
anglo-eexon* et 11* exaltent en outre 
les sent iments de révolte qui fer
mentent dans la région frontière. Les 
violents» manifestations antlbritan-
nlques qui ae aont produites lora de 
l'attaqua contre Chlttagong son très 
•îgnincetlvea 4 cet égard. 

Quoi qu'il en soit, al les Indices ne 
trompent pa*. on peut «'attendre. 
dans un avenir assez rapproché, à 
d'importants développements s u x 
contins ds l'ami pire britannique dea 
Inde*. 

clstix voleur» 
Les frère» Dupont *t Dalfoaa» ont | m t 

été déféré* au parquât et écrouèe a 
la prison ds Loo» sou* l'Inculpation 
ds vols qualifié». 

Ajoutons qua l'état de M. Delval 
e'aat amélioré et qu* 1* bl***é **t an 
bonne vol* d* gu*rl«on. 

LA R E L E V E 

Tout doit changer! 
( • U n i OB LA PREMIERE PiCE) 

ble tous les incident* qui a* produl 
la frontière birmane. C'est1 

ainsi qu'on manque absolument de La nombre det ouvrier» demandés 
détaila au sujet d u formidable cy- _ _ . H . ; - I 
clone qui s'set abattu *ur la pro- " • " • " " 
vlnoa d u Bengale au milieu d u mois « Tous le* renseignement» qui nous 
d'octobre et qui a coûté la vie * parviennent nou* font augurer que les nombre» d ouvriers demandés seront ai-

a déclaré M. Brunaton. obef du 
•ervioe de la main-d'œuvre française 

plu» da 11 000 personne* Les agences 
britanniques ont vuiblemeut pour 
mission d'écarter l'attention publl-1Jn Alleensarnl 
que de la situation difficile dan» 
laquelle s* trouve actuellement le 
domlnlon da l'Inde Dana cette p r o - | b l * m e * de liaiaon 

- s , . , , , . „ . « . «Tu i vlnce du Bengale, il n'y a oaa oue l l < m* du Front dt 

préparatifs militaire» dea Anglais.! d'origine 

Le* départ» an équipe» succédant 
départ* individuel», posent de* pro

ie* organisa
tion» du Front du travail allemand. S 
qui Je tien» à rendre hommage pour 

on . notre or-

d é jour où ne me parviennent de» 
lettres d'artoot*»* de branes {revu 
qui avaient m i s leur erpotr dans 
la révolution nationale et qui m'ex
pr iment la déception qu'il* éprou
vent en constatant que « rien n'est 
change 

Il n'est pas trop tari encore pour 
leur rendre confiance et pour leur 
montrer qu'au contraire tout doit 
changer. 

tl nest pas trop tard pour prou
ver qua la solidarité et la justice 
ne sont pas de vains mots, pour 
arrêter le* mercantls et les profi
teurs de la misère publique dans 
leurs sinistre* agissements. en at
tendant de leur faire rendre gorge. 

alors, mai» alors seulement, les 
• gagis* reprsartoe* trouveront leur 
pleine efficacité et la Tranoe régé
nérée pourra remplir sans entrave 
te roi* qui lui incombe dans l'Eu
rope nouvelle. 

Dé grâce, n'attendons pat trop I 
Car si la tâche nécessaire n'était 
pae accomplie avec la rapidité dé-
strablt, l'Europe te sauverait mal
gré tout, mais notre pays. lui. pour
rait bien en mourir. 

FRONT EGYPTIEN 
( l U r n M LA PREMIERE PACS) 

troupe* participant à das opérations 
dans 1* désert sont nombrsus**, plus 
la probiém* de leur ravitaillement est 
difficile, problème qui se complique 
Savantes* encore quand U s'agit d'une 
phase da guerre de mouvement. C'est 
d'ailleurs l a raison pour laquelle Rom-
wntl a toujours sxéoute ses opéra
t ions dans l'Afrique d u Mord avec 
u s e armée dé l i ta relativement peu 

lutte' * Aujourd'hui, avec l'afflux C'**t dans cette province que la 
dea natlonallatea hindou» contre l e l < , • • a*P* r '* <*•* dernières «emalne», ce 
Joug brltanntqu* a* poursuit avec1?"01''L*S encore difficile, mal* dé» que 
le n i u . d . . , „ i i Z ~ p D U I * u l t » T e c , l a période d'acollmetation aéra termine plu» de violence. 

Branle-bas de combat 
née. mon servie* s'attellera à cette be
sogne de recensement et de liaison 

> Un projet retient l'attention dea 
autorité» française» et allemandes. C'eat 
celui du développement et de la créa, 
tlon d* foyer* réservé» »ux ouvrier» 

.éloigné» de leur famille, véritable* oen-
An de l a mousson humide ! très d* communauté françala» en Aile 

pourrait remettre bientôt S l'avant-1 magne, qui doivent voir 1» Jour pour 
plan un •acteur d'Importance sassV 'maintenir la liaison »ntre *ou» le» tra 
taie dans la lutta qu i opp:»» le ! VJ "*ur" *r»nc»i* I » " " P°ur la r* 
Japon aux puissances angli lève. 

U n par* de ha i t en fant i 
part pour l 'Allemagne 

Vichy. 4 — Bien qu* pare de huit 
enfants, dont detSjt seulement «ont 
majeur», un ouvrier françala, lf. Bu-
cart. vient de répondra aux appels en 
faveur de la relevé. 

« Ka allant rejoindre mon fli» 
Gnarlea en Allemagne, où U travaille 
comme epéetalUt*, J al conscience de 
taira mon devoir, a déclaré If. Buc»rl 

nola est u n facteur essentiel dans En contribuant au retour d'un prison
nier, nou* pourvoleron* mieux, tous 
deux, gréo* A no* salaire* élevés, *ux 
besoin» d» ma nombreuss famille. » 

la frontière lndo-curmane. 
La Birmanie n'eat pas seulement 

un dernier territoire ou les Aillés 
sont encore e n contact direct avec 
la* armés* nippones, m s is elle eone-
Utue an quelque sorts le pont entre 
l'Inde at la Chine. On sait que c'est 
par le territoire birman seulement 
que Isa armées d* Toharaj Kal Chek 
peuvent être ravitaille*» srnoece-
ment Or, le maint ien d u front chi-

fiana as dissimuler le* difficulté* 
d a l a situation, on souligne que le 
aaaièi inl stommel domine un champ 
d'sa «ration» lmmecia*. «n mavns 
•aaasps q u l l dispos» ds tous les ports 
Uaportants de l'Afrique d u Nord. La 
venVante otTanarve britannique n'a 
amcas* pas réussi 4 déplacer an Libye 
I ss aparstlons militaires, qui, comme 
atsparavant.se poursuivent *n asTTPt* 

Ua s t̂raraJ aMeataad ta. 
Baillu 6 novembre. — Lorsque 1* 

aaaréchal Kommel vint passer quel-
ajoas Jours an Allemagne, il fut rem-
placé dans la Nord-africain par la 
ajjèjsaral Oeorg Stumm. Ce général 
• é té Sué a u ehamp d'honneur 1* 
Sd octobre. D'autre part. 1» général 

von Thoma a été fait pri
ai s'était lancé 4 la téta de 
i fia voitur* qui avait péné

tre profondément dans las ligne* 
•aansmta*. fut coupée des engins qui 
k» suivaient et, dans las nuages d* 
gesassléi ». 11 fut capturé «ans qu* 
«as chars s'en fussent aperçu. 

Le général Stumm fut 1» premier 
ssanéral qui sntra 4 Paru 4 la téta 
« • «sa troupes an juin i»40. 

L V r t a t k w da l ' A i t boatbsrd* 
Malt. 

Berne. « novembre. — Des eaca-
bombardatnent italienne* 

ont attaqué, hier, e n 
las «t inmoina. 

«s» Halfar, Luoea et La Venevia. 
Lsa hangar», tout ootnme las 

autres installation* aéronautique* 
«èxast que Isa ag*«*««tla sa trouvant 
a u sol ont subi de gravas degAts. D* 

i o n t éotat*. La DOJL 
il*, appuyée par de nombreuses 

Is projecteur», set antres 
«A action sans parvenir 

fats 4 faire e*jat.el. sux opé-
«•stststs d s grand* envergure aux-

rDaa sa sont llyréa las aviateur* 
ras» . 

I S BAvire* tW gmarra 
se* encré* k Gitwastar 

Madrid. • aovambrs. — On man 
•JJS d* La Lin»* qu'un erolasur *t 
V Éta l i i i j in britanniques sont arrl-
P*a jsudl 4 Gibraltar 

On «value à 13S le nombre de na-
tjgfta « s guerr» ancrés dans es port. 

. «at autre, dans la courant de l'apréa-
-«attK, fil avions dont 6 « fortaraaees 
> aatantas » ont atterri sur l'aérodro-
I gsje d« aatts base. S a ont tmmadla-

aataant «sis l'envol an tursotlon de 

la* plans das Alliée, qui le conaldé-
letvt oumtn* la baa* d* départ da fu 
ture* action* contre le* lies Japo
nais**. La reconquête da la Birmanie 
•eptentrioneie est donc l'objectif ca
pital des états-majors antjlo-eaxona 

C'est sous cet anèjle qu'il convient 
de Juger l'activité militaire at diplo
matique qui s s s t déployée récem
ment aux Inde*. Ainsi, pendant la 
première quinxame d'octobre, la gé
néral Waveil visita la frontière bir
man*. Suivit alors, 4 l a Nouvells-
Debili. u n * cctxference mUltaJr* S 
laquelle pertlctpérent le général Wa-
vsu. l s général smérlca'.n BtiUwell 
— qui oomtoattit avec las troupes 
chinoise* en Blrmanis — at le géné
ral Auohinlsck. alnai qu* le général 
chinois Lo-Tobo-Chlng. Slsynalone 4 

sujet que la V* armée chinoise 

C A R N E T 
Naissance» 

— M. e t M™' Delgrsnge-Oérégnau-
rotirt sont heureux de vous annon
cer la naissance de le fils Maurice. 

Roubaix le t novembre lBé.3. 
Clinique maternelle d . e La Fra

ternité ». — 33, place de U Liberté. 
• M M 

— Jean-Paul Lsnssen. sst heureux 
d ' s n n o n c r la naissance ds son pe
tit frér» Charles. 

De la part de M et M."' Raymond 
a été réorganisée aux Inde» et qu* L a „ « „ . . p a r « n t . », rus ds Meta, 4 

• Croix. l'équipement de l'armé» anglo-in 
dlenne, fort* d'un mill ion d'hommes, I ~'{^\ novembre 1942 
fait de rapide» progrès. 

Une action d'envergure contre la — Monsieur et Madame Henrv 
Birmanie auppose l'appui d* force» Olorleux-Lefebvre sont heureux d* 
navales considérables. D n'est donc I vous annoncer la nalasanc* et 1. 
pas surprenant, qu* l'Amirauté brt-1 baptême de leur fille Marie-Claude. 
tasn lque s l t notablement renforcé 

s escadres d* 1 océan Indien. 
La province du Bengale elle-même 

a été mis s compléternant sur pied de 
guerr». La navigation cdtlère a été 
sérleusament restreint* e t soumis* 4 

LA FIN 
de U 

résistance héroïque 
de Madagascar 

(•UITB DB LA rUfisOÈRE p * c « ) 

IMa. 4 S h. 30, des forces aérien
ne» »t navale* britannique» puissan
te» avalant attaqué la point d'ap
pui de notre flotte situé 4 la pointe 
nord de Madagascar. On sait com
ment la petits g»•'"'«"n française 
soutint Jusqu'au 7 mal au soir un* 
rè*l*tanc. héroïque, u n e convention 
local* d'armistice, qui accordait Isa 
honneurs de la guerre aux défen
seurs, mit An 4 cette première pha-
- dea hostilités. 

Alerté* aan* doute par les difficul
tés Imprévues auxquelles Ils . 'étalent 
heurté», le» Britannique* retardèrent 
Jusqu'au début de septembre leur 
agression contrs la côte ouest. Ls 
10 septembre au matin, une flotte 
de 18 bâtiments attaqua Majunga 
Le même soir la ville était occupée 
et une colonne blindas «engageait 
sur la route de la capitale. 

Dés lora.- nos troupes, très Infé
rieures en nombre et «urtout en »r-
mement e t e n matériel, M Jetèrent 
sana hésiter dans une résistance qui 
ne pouvait avoir d'autre but que de 
retarder l'Invasion et l'occupation de 
la grande lie. Util isant tous le» obs-
tscles naturel», harcelant l'adversai
re par une guérilla Infatigable, elle» 
contraignirent celui-ci 4 n'avancer 
que lentement e t au prix de pertes 
sévère». Maheva - Tanana, Amrlba, 
Ambo-Tobé. Maesti. Ambo-Idratlno 
furent aucceailvement l'occasion de 
luttes opiniâtres qui se traduisirent, 
pour la progression britannique, par 
de sensibles temps d'arrêt. 

Le 38 septembre, 4 17 h.. Tana-
narlv* tombait aux mains de l'en
vahisseur. 

Entretemps, la côte est de l'Île 
avait été attaquée. Le 8 octobre, 
Tamatave devenait pour l'adversaire 
une nouvelle base d . départ pour 
la conquête d . l'Ile. 

Néanmoins, replié 4 Flnarantsos, 
le gouverneur général continuait la 
résistance. Le 35 septembre, U télé
graphiait : « Nou» remplirons n o t . s 
mission Jusqu'su bout >. Sur l'axe 
Tananarlve-Ptnarantsoa. la lutte se 
poursuivait avec la même êpretè. 
cependant qu» de nouveaux débar
quement» s u »ud d . la colonie, 4 
Tuléar e t * rort-Dauphln, prépa
raient l'encerclement de» dernier» 
nids de défense que. d'ores e t dé]», 
on pouvait situer dans la région sud 
des hauts plateaux. 

Apre» la chute d'Ambosltra. qui 
se défendit du 10 au 30 octobre, 1. 
gouverneur général s'était replié 4 
Klsou. Mais le 30 octobre, Pinarant-
soa tombait 4 son tour. Dés lors, 
c'était la fin. 

Seule l'opiniâtreté des défenseur» 
leur permit de prolonger encore la 
résistance durant une semaine 
pleine. 

La France a dé fendu ton honneur 
insohé par le» m e n t o n f . » anglais 

Il convient de rappeler qu'au mo
ment de l'attaque contre notre gran
de possession, l'agence Reuter avait 
annoncé que de» forces Japonaises 
se trouvaient dans les environs de 
l'ile. Le gouverneur général Brévlé 
avait 4 ce moment démenti ces nou 
velles. 

* Aucun sous-marin, dlealt-U, n 
vient se ravitailler dans l'Ile, U n'y 
a eu 4 aucun moment de survol de 
l'Ile par l'aviation Japonaise. Je faut 
cette déclaration aur mon honneur >. 
La Grande-Bretagne a seulement 
profité de notre faiblesse militaire 
pour mettre la main sur notre belle 
colonie. C'est une Jolie carte dont 
elle Jouera dans ion seul intérêt. 

Churchill a osé parler d'une 
résistance symbolique alor. q u . pen
dant deux mois deux bataillon» à 
effectif, rédulu, dépourvu, de tanks, 
d'artillerie e t d'aviation ont t enu 
tête 4 deux divisions soutenue , par 
le matériel de guerre 1» plus mo
derne. 

La Francs a défendu son honneur 
4 Madagascar comme 4 Dunkerque. 
comme ailleurs. 

I l 7 a quelque tempe u n armis
tice ne put être accepté par la gou
verneur général Annet. Il est mal
heureusement 4 prévoir qu» le» con-

19630djdltlon. qui seront Imposées aux dé-
fenssurs de l'Ile seront cette fols 
beaucoup plus dures. 

Le congrès 
du Parti populaire 

français 
( S O R S DB LA P R E M l i l E PACl) 

Ls peuple n'a pas compris qu*, en 
falaant miroiter 4 ses yeux des re
vendications sociales qui n'étalent 
«auvent qu'un attrape-nigaud, les 
communiste» le conduisaient 4 
l'abattoir ». 

D'autres délégué, vinrent procla
mer leur volonté d s faire la Révo
lution nationale soclallsta pour tou
tes le» classes : 

— Pas ds patronat ds droit divin 
ni da classa ouvrière omnipotente. 
Pour tous, des droit» et de» devoir». 

Bn ce qui concerne les vieux tra
vailleurs. U a été demandé notam
ment que le versement de l'alloca
tion de 1400 francs ne soit plu» «u-
bordonné 4 l'obllg»tlon de s'établir 
d a n . une commune de m o l n . de 
3.000 habitants. , 

Le parti voudrait aussi que le bé
néfice d» ta retraite fût étendu 4 
tou» l e . vieillard, ayant dépassé 
soixante-cinq ans 

Plutieur» orateur , prendront 
la parole 

SB Vé lodrome d'hiver 
On sait q u en conclusion du con

gre, un» grande réunion publique j Jj,'j*>^*n ^* t*. 
aura lieu dimanche 4 14 h. 80, au 
aBBatsVaaaa d'Hiver. Prendront la p a . 
rôle : MM. Victor Barthélémy, se-
crétalre général du parti ; Albert 
Beugraa. délégué national corporatif. 

Bnfln, Jacques Dorlot prononcera 
l'Important discours at tendu où 11 

CHRONIQUE 

RÉGIONALE 
A Radio-LUIe, demain... 

Volet le programme détaillé de 
l'émission de dimanche, d* 11 4 U h.. 

causer!* de* spectacle» d» M. Jule» 
Tardlsu — Verlaine en sa prison ds 
Mon» présentation ds M. Jean- star le 
Dapeiasnalre — Interprétation de : al 
« L a ronde de* compagnons », mu-
•lqu» de O Oharp»nti«r . b) « D'une 
prison », musique de Beynaldo Hahn ; 
cl « Un grand sommeil noir », mu-
•lque de Raoul Laparra. par M. J.-M. 
Depeleenalr». baryton ; d) « L'art poé
tique » • ) « J» n» vaux plus aimer 
que ma Mér» Mari» », f) O mon Dieu, 
voua m'»vez blessé d'amour ». par M. 
Claude Hott. 

Ls guitariste Mort Tottl : al « Huit 
magique ». Mon Tottl et Oins Bor-
din : b) « La Paloma », T radier; c) 
« Chanson» populaire» pleine» d» so
leil » (pot pourri): «) Alehapé, b) 
Clelito Llndo, c) O «oie Mlo, d) Mari 11 
Olrl. • ) Maria Lao, f ) Béglnells. 

L'orchestre Débatte : < Vienne reste 
Vienne » marche (Bchrammel) : «Clan 
d* lune sur l'Alster », valse iPetras) 
— Intermède 

FOOTBALL-ASSOCIATION Le championnat de France 

Un regroupement 
en tête du classement? 

C'est ce que nous vaudra peut-être 
une journée périlleuse pour les leaders 

Cette dixième Journée de champion
nat va-t-elle amener un regroupement 
dea èqutp»» d» tète qui ne sont pour, 
tsnt déjà séparée» su classement qu» 

de* écart» asses faible»?... C'eat, ma 

croron» eaoabls d» causer uns suiss lss 
car M» Pariaieus a s sent pas galeux 
lotis que leurs advsraams au point d s 
vu* but» encan»*». 

Le Bavre, enfin, aéra vraisemblable-

Amiens a aa < 
un Btade-C A.P. qui I 
nouveaux Joueurs pria dan» las rang» 

fol. d»n» 1» dom»in» de» choses possi-, ment battu par Troye» qui a récupéré 
bit». 

Len», en effet, ie»d»r depuis quinze 
Jour», effectue un difficile déplacement 
à Reims. L'équipe des mineurs a beau 
être en bonne forme, le Jeu rapide et 
incisif de» Champenol» peut leur per
mettre de réaliser un» performance 
marquante. Lens. en tout cas, aéra a 
l'ouvras»» et s'il gagnait malgré tout, U 
aurait démontré qu* M * prétentions 

titre ne sont pas exagérées 
I les Nordistes «ont menacée, leur 
v»nt immédiat — 4 un point — 1* 

EN CHAMPIONNAT 
D'EXCELLENCE 

Le» laadert d o i v . a t garder 

térmède par le « Chanteur eanalRâcing" dc~Pràno* qui seëuellle So- ; • > c w „ i • _ . • c » - j m . 
» : a) « Petit» sœur Angélique ». I chaux ne l'est pas moins. Il e*t certain " cxce i t ior «I i* Made accoet l leat 

Attende-moi. j qu» le» Jeune» Franc-Oomtol» menés j 
" ' p a r Mattler vont faire l'Impossible 

pour s'Imposer devant 1» pybltc par»-
•l»n. Bt comme 1* Bacing ne sers pas 
su complet, la possibilité d» *a défaite 
ou d'un match nul e»t 4 «nvlaetrer. 

Rouen, t Rennes, n'est pa» beaucoup 
mieux partagé car le» Br»ton» «ont 
difficile* 4 b»ttre che» eux. Ici encore 
le partage des points est très posslbli 

1. Laru» et Louiguy: c i 
mon amour ». Btnlsvlne et Lexus: c) 
• Boneotr, Jolis Msdsm* (Ch. Trenetl; 
dl « Maria ». Luggnesl et Pelln*. 

L'orchestre Pehette: al < Coup de 
roulis », fantaisie (Messager): dl « Dia
logue amusant » iCaludn; c> « Ooroe-

fantalste sur « Le* 
Cloches de OornevlUe » (Planquette. 
arr. Jeanjean. 

« Sun' prope maaon ». sketch de 
Simon». Interprété par l'auteur avec 

' et Claude Noël 

La circulation 

Oigmet «t Toorcoiaf 
Un coup d'ail Jeté s u rlsusiusiil e t 

au m»nu dominical nous apprend qu* 
le» deux leader» et leur suivant Irasa*. 
diat H déplacent. D» 14 4 proaoetlqutr 
qu* d.tnanch* aoir nous aurons d*s 
modinc*tion» u n'y a qu'un paa._ qu'il 
uralt peut-être imprudent de franchir! 

Bn effet, nous estimons, pour notre 
.o.ve même une victoire de Renne* que; Jff*- <>u«.1« Recmg «t Orchie» «ont 
son cran et sa vîtes»» doivent «ervlr. ] ° '* n armée « •uffUamment »n forma 

De tout cela U découle que lea troii 
clubs d* tête risquent fort de n» pa» 
remporter beaucoup de pointa dans 
l'aventure. Or, deux de leur» adv»r 

eut» de Denaln et pour résister aux t 
de F»»», leurs advanalreâ 

Toutefol». comme l'un et l'autre i 
club» recevant» aont spécialiste» •aire» de dim»nche — Sochaux et ' match nul. c'est encore un partage de 

définira la position du parti popu- j _ „ K l l l o f - s x a l l e m a n d * R « m i — se trouvent dan» le peloton ' points qui serait 1» solution la plus 
lslre frsncsls devant les problêmes OCS U I I I C l » t U I C l I l t J I I U » . u m t r , u n i u . Q u i im w l t immèdia- loalque d» débat» fort animés. laire français devant les problêmes 
actuels. 

Impression de force 
Qu»nd on essaye, écrit M. Henri 

r>bre » dan» « L» Cri du Peuple », 
ds résumer d'un mot le» impressions 
ressenti*, «u cour» de» premier** Jour
née* du Congrès du P.P.F., et, en par
ticulier, en écoutant Jacques Dorlot, 
on n'»n trouv» qu'un qui soit véri
tablement adéquat : la force ». 

« Foro» toujours, poursult-11 plus 
loin, c'est la vertu maître»*» de c*t 
Immense rassemblement d'hommes ve
nus des coin» les plus reculés dé la 
France e t de l'empire africain et qui 
as plient, ssns murmurer, 4 la dis
cipline qui leur est Imposée ». 

L'adhésion aa P.P.F. 
de MM. Benoist-Méchin «t Deloacle 

Pari», 8 novembre. — Dans les ml-
llsux d u Parti populaire français qui 
tient actuellement ses assise» 4 Pa
ris, on déclare que deux personnali
tés émlnentes d u monde politique 
ont adhéré au Parti. II s'agit de M. 
De.onole, fondateur de la Légion tr i . 
colore, et de M Benolst-Méchln, 
ancien secrétalr» d'Etat. 

en France occupée 
L'attention du public eet attirée sur 

un» communication de l'administra
tion de» « Relortskredltkas»en » parue 
dan» le Deutsche R*loohsann»lg*r s 
du 8 Juillet l u i , faisant savoir qu* 
det bllet» d» un. deux M cinq marx»i i , j , s Llîl». A la condition d* Jouer 

de quatre unité* qui 
tentent au classement. Ceux-cï ont 
donc un» sérieuse occasion d» refaire 
leur retard, en totalité ou en parti». 

Fives »t Bordeaux complètent c* pe
loton. L'un et l'»utr» Jouent en dépla
cement. Flve». au Man» sera certaine
ment moins t l'ouvras» qu» les Borde-

Relchkredltkaasen » ont été émis 
•an* cachet en relief. Oes billets, dé
pourvus de cachet en relief, ont cour, 
en Frêne» occupée, aussi oten que les 
billets de 50 pfennlngs. d» 1. 3. 5. 20 
et SO mark» avec cachet en relief. 
(O.F.I. Pari»} (3303! 

COMMUNIQUES 
DE LA PREFECTURE 

Le Conseil des ministres 

Roubaix, le 30 octobre 1843 
30, rue du Manège. 80038d 

Fiançailles 
Henri I.eru»te-Deles-

û""'rû7'r~7'±Z'-i7î^t " i^ m I ' paul «ont heureux de vou» annoncer un contrôla mUltalre très strict. Dans J - -

— M. s t M-

certalns districts, les villes o n t été 
évacuées et de nouvelles garnison» y 
ont pris leurs ouertter*. On a orga
nisé das dépota d» vivres loin d* U 
cote a t aménagé d* nombreux aéro
dromes. Des renforts d'infanterie ont, 
e n outre, é té envoyé» dans la région. 
Le mtnietr» d u Bengale a pris des 

les nsnçs l les d» leur fille Georgette 
avec M. Adolphe Vankeunebrouck. 

Croix, 31, avenue dss Cottage» 
M. et M*1* Adelphe Venkeunebrourk-

Lepoutre sont heureux de voua an
noncer les fiançailles de leur fila 
Adolphe avec Mn* Georgette Leru.te. 

Halluln, 333, rue de la Ly». 

S'IL Y AVAIT EU UN SECOND FRONT !.. . 

STftLINE REND Tt^TlÏGLQ-iMÉRIGAINS 
RESPONSABLES DE TOUS SES 

Dana ta oaecrasr» qu'il a prononcé, est leurs propres réserves e t ce l le , de 
4 l'occasion d u 96» amstrersalre de l»ur« aillé*. 

révolution botofasvèst*. Staline 
«as argumente énergique*. 

Placé antre U a tn i s s t t t da Justifier 
son régime et les défaite* aublee 
d'une p u t et d expliquer la supé
riorité des troupes »i»*»nar»rtes d t u . 
trs part. 11 a «jou* «ompiesnevit rejeté 
la fauta sur sas alliés. Tout son dis -

r» était farci da « «1 » et d» 
nais > tendant 4 dire que tout 
serrait pasaé autrement ai les 

Allié* «'èteéont décidés 4 créer u n 
deuxième front « L* itsnstèm* front 
sera créé an tturope, a-t- i l affirmé, 
non wulaasvsrst parce que n o u s an 

l,i—an. maèa aussi paras que 
nos sBlé* e n ont beersvn ». La m e . 
cuuleneainent èVprooeé par «salins 
4 1 égard da sas allié» *•**». manlfest* 
ds la façon la p lus taagSble dana ta 
fatt «fu-U n'a pas fait état ds* ert. 
d'allèsjreass pou***» par las Anglais 
au sujet da leur «vearan. en Bgypte. 

StilLn» a partagé l'année de guerre 
écoulé* an deux pesasse. La . s s i u i é n 
période était l'hiver. La deuxii 
pérsjde auraèt aosssna 

- - t s s sur la 
a été «Mil» 

arasN'i st 4 pragT»s»»r i 
• istitsn da ailiwttjii. 

a dit Statlni, ejus par la fart «ru-tas 
aad réussi 4 iiiaiitiHn aur la prosst 

comnvandement allemand 
pouvait le faire aisément puisqu'il 
n'y avait pas de deuxième front. Si 
les Al'ie» avaient érigé ce dernier, 
les Allemands aa as» ai ont trouvés 
dan» une attuatlnti intenable. » 

Staline a ensuite fait u n rapport 
considérable d* chiffres pour montrer 
4 ses adversaire* la supériorité de* 
Allemands. 

D'autre part, «tjoute-t-ll, 11 rat 
sbsolumsnt rtdtcule da vouloir éta
blir u n s comparaison entre Hitler et 
Napoléon. Jtapo+éon n'avait pas 
réuasl, malgré son armée gigante» • 
que, 4 amener plus de ISO 4 140.000 
hommes devant Moscou. Actuelle
ment, plus ds trois mill ions ds sol
dats ennemis s* trouvent sur I* front 
soviétique. 

Un* fois de plus SttUn» a réclamé 
d'urgence de Wsehington s t d* Lon
dres la QTtatlon d'un deuxième front. 
• L'Angleterre e t l'Anssrtqus, ajouta-
t-U, savant exactement quai danger 
lia courent s'ils ne m taxi* paa un 

deuxième front e n Burope. » 

La Bolohavtam*. maigre aa collabo
ration avec les ittusunsétso, n'a nul
lement l'intention d'atténuer e n quoi 
que os sait son idéologie radicale 
Cala rnaort nettement S u fait que 
Staline a déclaré: U n'entât» aucun 
douta que Vas vues das Aillas « t Isa 

Lea dé fea téur i de la g r a a d t lia 
ont écrit une p a g e glorieota 

dans le livre de notre histoire 

Désormais, le gouvernement fran
çais e t l'opinion e n seront réduits 
aux informations données par U 
radiodiffusion britannique. Mal. l'Ile 
continue d'entendre la voix de la 
France. D'or** «t déjà, cette voix lui 
a d i t Va •eUsiaotlon d u Maréchal. 
Chef de l'Btat, et l'orgueil du paya 
pour u n e campagne qui, lorsque se 
ront connus les chiffres exacte des 
effectif» an ptèeetwi» s t d u matériel 
utilisé, fera l'admiration générale. 
Dsns l'Immense conflagration qui 
embrase le monde, e t comparée s u x 
gigantesques combats ou s affrontent 
de* centaines de millier* d'hommes, 
cette lutte peut apparaître comme un 
mince épisode. Mais c'est une page 
glorleuee qui s'ajoute au livre de n o 
tre histoire. 

C'est, d'sutre part, l'éloquent t é 
moignage de sa volonté françala*. *n 
même temps que celui de notre 
unité . 

« Ag-issex « s toldat. 
Voat ares toute ma cosiaace. » 

La Maréchal de Francs, Chef de 
l'Etat, avait sdressé hier a u gouver
neur général Annet la télégramme 
suivant, qui n'a été rendu public 
que vendredi soir afin et* n» pas 
gêner 1 action du chef de la colonie: 

« J'ai pris conn.laa.noe da votre 
dernier télégramme. Me vous prêtes 
4 aucun* isjnvaaaatlon politique; 
séjlsasa e n soldat, qui a mante le* 
honneurs de- la guerre. Voua aves 
toute ma confiance. » 

A l'ordre de l s aa t ioa 
Vendredi, le Conseil das ministres 

a décidé de citer 4 l'Ordre de la Na. 
t lon le gouverneur général Annet »t 
1» générai Oulllaumet. commandant 
e n chef des foroe, françaises 4 Ma
dagascar, pour aotSlgaiar la conduite 
magnifique de ces deux grands Fran 
cal». Ce* citations comportent l'at
tribution d» la croix d* guerre avec 
palme. 

L y o s at Marseule , 
marrainei de denx Tilles taalf a c a e t 

Le» ville* da Lyon «t d* Marseille 
veulent prendra la marralnai 
Tille Ma-Vatanan» at ae Mahitsi sur 
l'Ut da Madagascar, détruit*» par la» 

(SUITE DB LA PREMIÈRE PAGE) 

Les transport» 
M. Glbrat, secrétaire d'Etat aux 

communications, a rendu compte 
dea disposition» qui o n t été prises 
pour assurer dans les meilleures 
conditions l'utilisation dea moyens 
ds transport. Malgré la diminution 
du nombre des vsgons, les bettera
ve» sont d'ores et déjà transportée» 
aux ualne», dana la proportion dea 
quatre cinquièmes de l s récolte. Le 
dernier cinquième sera acheminé 
Incessamment au moyen de ca
mions. M . Glbrat a ensuite fait part 
au conseil de l'amélioration des ser
vices de batellerie, dont H capacité 
da transport s été accrue. 

U s e lo i tor l 'organisation 
de t restaurant» commansnta ire» 

M. Max Bonnafoua, ministre de 
l'agriculture et du ravitaillement, a 
draesé 1* bilan actuel des opérations 
de collecte pour les produits con
tingentés. 

Il a ensuite soumis s u conseil un 
projet da loi concernant l'organisa
tion dea restaurante communautai
re*. 

Renvoi* a u tribunaux d'Etat 
Enfin, M. Joseph Barthélémy. 

garda dea sceaux, ministre de la Jus-, 
tioe, a exposé diverses quest ions 
rassortissent d s son département. 

Il a fait approuver par le conseil 
le renvoi s u x tribunaux ou aux sec
tions spéciales des cours d'appel 
d u n certain nombre d'affaires In
téressant la sécurité de l ' E u t et 
concernant lea vola de colle desti
né* sux prisonniers de guerre. » 

AUX INSTITUTEURS ET INSTITU
TRICES PRIVES TITULAIRES DU 
BREVET SUPERIEUR. — On nou» 
communique l'avis suivant paru au 
« Journal officiel » du 23 octobre 1943 : 

e Le» instituteurs et Institutrices 
privés titulaire» du. brevet supérieur 
peuvent ss faire Inscrire «n vue d» la 
licence éa sciences sur production d'un 
certificat du directeur d'un établissa

it libre attestant qu'il» assurent 
effectivement un enseignement dan» 
cet établissement. » 

S 
CONSEIL REGIONAL DES NOTAI

RES. — Par arrêté du 3t ectobr» 
1M3. le Conseil régional de* notai
re* dépendent d» la Cour d'Appel de 
Douai sst fixé comme suit : 

président : aê> Dorcht*». notaire 4 
TesBcpleuve (Nord) : vtce-préatdent : 
M* Votturles. notretre 4 Cambrai 
(Mord) ; «suittslia : if Allsnnss. no
taire 4 Dtsnksrqus (Mord ; tréso
rier : le* Drietré, notralre 4 Balnt-
Venaot (PM-de-OalaU) : membres : 

•m. notaire 4 Lai» (Mord) ; 
M» Quentin, notaire 4 Boulogneeur-
Mer (ras d» Calai») (pneonnier ra

patrié) ; M Raymond, notaire 4 Hes-
dln IFas-de-calais). 

Le recensement 
de la main-d'eeuvre 

H est rappelé qu'en vertu du décret 
du l t septembre 1942 prie pour l'appli
cation d» la loi du t septembre i»42. 
tout Français de sex» masculin, âgé 
de 18 ans au moins et moin» de 90 
ans. non pourvu d'un emploi régulier 
l'occupant pendant un minimum de 
30 heures par semaine doit se décla
rer, soit t 1» Mairie de sa résidence, 
soit au commissariat de police ou au 
bureau de la brigade de gendarmerie | ^^*. 
la plu» proche. 

Les personne» qui n» •* conforme
raient paa aux prescription» susdits» 
seraient passibles d'un emprisonne
ment de six Jours 4 cinq ana et d'une 
amende de aelze francs 
franc» ou d* l'une de oes 
seulement 

vite, nou» croyons même que le» hom
me» d» Louis Renno ont leur chance. 
U» s» déplaceront dana la format.on 
•ulv»nte: Dwertor, Dutllleul. Oysse 
Hat». 
ou Debruyekèi 
Instltuteu: 
voy»gei. Ternpowekl, Jourdain ou 
wldaach, Blhel. Prouff et Waggl. 

Des rentrée» k l'O.l.C.L. 

Quant t Valendenne». 11 va a» heur
ter 4 Carvin. èqutp* rapide. Mais son, , 
m» le» « Athénien» » »ont vite», eus 
auasi. leurs chance» ne «ont pas dimi
nuée», bien au contraire. 

Baux matche» ae disputeront 4 Bou. 
baix. L» premier opposera l'Excelsior 4 
Otgnie». Le» jeune* Roubelaleas ont 
accusé un mieux wnslbls . n allant 
t»n.r Flve» en échec: après avoir eu 

Jsdreeaeh. Bourbotte, Mareseaut i longtemp» 1» victoire 4 leur port**. O* 
ire (au cas ou Mareacaut. ] Premier match nul doit avoir amélioré 
n» pourrait effectuer l*. leur moral »t comme lèquip» n» man-

- - . que pas d» qualité», elle peut bien 
faire 4 la condition de Jouer ses deux 
mi-temps 4 la mêms oadanoa. Car 
Oignles, format.rm solide, joue dans le 
style particulier des èqutp»» minières 

81 nous en Jugeons d'après le» d*r- , _, 
Mer. m»tche» de. Lillois, a» doivent I • ' • / « « ttèsb«w«*butda sa: 
constituer pour les Bordel»!» d» rude» 
«dverssires Leur foutu» »t leur allant 
leur ont permis ds vaincre alor» qu'il» 
étalent «atts loin d* la forme Rien n» 

sutortse — au contraire! — 4 

Ici aussi ls match nul est 4 envisa
ger. Il constituerait déjt uns honora
ble performance pour le» < vert, blanc, 
noir» qui al.gneront: Deneef; Baroux, 

Hénard. Froment, Morjesa; 
crôTr* qu'il» .ont diminué, nu- ce cha. j £££*%* %!?»• Valembert, Ver-
pltr. ei comme lea Bordelal. «ont très coûter», Nurtten». 

ildea, la rencontre nou* vaudra sans >
,
% 

Lf- Stade accueillera Tourcoing qui 
aptdaa, la rencontre nou» vaudra «an» 

doute un match spectaculaire et mou-

^ . " l ' é q u i p e lllloU. « r . modifié. | L ^ ' X ^ q u . lt o u ' d V n ' S ^ u ' è r . 
Il L I I Tout d'abord Laurent, q u i . T n ^ i n , " ce'momen"^plû J S u S ^ Î 
— * ^!j*fTs\W'a\mt^wesTtl ~ nouv»»ux tmEm?t*m\\»m^ÊZ 
~ r e œ d . ' u ^ i é v P . U l U r ? U r e m p i ^ é 1 par < >°™ « • » Qualification »t 
Kerkové; enfin Vandavelde. <u»p»ndu. 
cédera son posU 4 un* vlelll» eonnais-
•anoe!» Staho. qualifié récemment au 
club. 

Il reste évidemment t savoir al ces ) ana et d'un» .*• '—'• " " ? . . „ " . _ . . -T.. i .1 Tourcoing n en partira pss mot 4 trents mUl. changements n'.nflu.ront jpas sur . , T Q r l • .'-—*— 
s. deux peines! rendement du «on»._» >>"< ,'V8*UL ! plu» qu'U s récupéré ses d»ux m»teh pourra nou» 1» dlr». mal» nou», „ „ J • - . • » ' 

• • fait sent 
On nou» uinonc» encore un» équipe 

modifié» pour dlm»nch» svec quelques 
rentrée» qui donneront peut-être une 
meilleur» cadence 4 l'snaembl*. Mais 
Tourcoing n'en partira pas moins fa-

autsnt 

LI1LLC 
•on 

a . - - I_- « — Aetrm « « 1 tt tauasav. nâVS ^ 4 U 1 » " •T r r" *» • U i V s f l . S . • M l , èfaTBX. 
p ï ^ ^ l 'ch^noTw' t ^ s î l T d ? ,u?-\?"™- "**** ï 

Il alignera: DaRul; Mahlsu. Laurent: 
Leblanc. Stéphanlack, Kertove: Strl-
canne, Staho, Baratte, Vervay, Lechan-

L» Tribunal rpéclsi de Tenions. 
» condamné 4 d u an* de travaux tor
es» u a voleur de cd l* déminé» aux 
Saisonnier» de guerre 

Où aller dimanche? 
FOOTBALL. — ROUBAIX A IS h.. 

UN DCBIT DE TABACS CAMBRIO
LE. — Au cours d* la nuit de Jeudi t r e 

4 vendredi, de» malfaiteur» ae «ont * ' » 
introduit» dans ls débit de tabac* c . M t m u M l U I > , équipe remaniée que 
tenu par Mlle Suaanne Del*bol». SJL rt£xCelaior enverra 4 Paris pour ren-1 
rue du Faubourg-de-Bèthun». Dana, entrer le Red Star. Le» Roubalaiens »u parc Maerten» : Stade Union. — A 
la salle 4 manger, Ils ont fait m a l n | f e r o n t crédit a quatre nouveaux ; 15 h., au stsde Amédée-Prouvost 
basse sur deux o e s renfermant leijoueur»: Sehutt r»x-gardl»n valeneten-1 ExceUlor-Olgnie» — TOURCOING. — 

~ nol»: L. Baroux. qui fut 1» titula.r. iA 15 h . au Chéne-Houpllne : Croix-
I du post» dé d»ml-c*ntr* d . n . l'équip* I Roug*-Crétlnler — A 15 h., eux 

"*amat*ur »t qu'une blaesur» avait élol-I Orlons : A S T -US Roubaix. — WAT-
ont dérobé la tabac et 3 kilo» d» cl-Igné du terrain au début ds la saison: | TRELOS. — A 15 h , ru» du Beek : 
garette» constituant une décade d» Maerten». rentré su bercail récemment Bporting-R.C. Leers. — WASQUERAL. 

et d'alcool. comme nou» l'avona dit, «t enfin P. — A 15 h., ru. Deleru» : Sports Rèu-
un Jeune arrière. En bref, la nls-Hellemrr.es. — MARCQ — A 15 h , 

formation »er» la «utvantej Sehutt: 1 bd. Clemenceau oiymplqu»-US.C. 

tabac et le» cigarette» 
de» 11 «t 31 novembre 

outre, dan» une armoire 

décade» 

réserve. 3 litres d'apéritif 
et 3 litres de vin rouge. Le montant j ne 
du vol s élève 4 10.000 francs 

LIS ACTUALITES 
CINÉMATOGRAPHIQUES 

DE LA SEMAINE 

Br»ine, P. Heuls; Dubo.», L. Haroux, ! Tourcoing. — HALLUIN. — A 15 h. 
Desrousseaux; HUtl. Urtoanlsk. Po- ! r; o . H»lluln-Marquett». — NETJVX,-
biomme Vanhecke et M»ert*ns. i LE. — A 15 h. : NeuvlIle-EJ.C. Tour-

Que fer» cette èqutp» d*v»nt un, coing — Lille. — A 14 h. 30, au «ta-
Red Star privé d* Slmonyl blessé di- a , v.-Boucquey : OXCA.-Borde.ux. 
manche? Si la défense tient, nous ls 

T. Se f . 
HOCKEY 

POLO ROUBAIX 
CONTRE LILLE HOCKEY-CLUB 

an parc municipal 
Ortce à 1» compréhension d» la 

. : Le» nou-' m u m c ' I>» 1 "*. • ***<> de Roubaix. de-
"eeutéJ, Su dhnanehé. - 13 h. 20 : |P"» ««"» •?» éan. terrain, pourra, 
MÎur îe Cheveu» »vec 1-orche.tr. RI-1™"» " * > » • disputer » . rencontre. » u chard Blareau - 13 h. 50. - D a n » . " » » • d . la ru . de Lannoy. 
hongror« d . Brahms. _ 14 h. ! ! W nouveau terrain de hock^r ea, . c 
Jean Fourn — 15 h , . Grand or- j'uellement terminé et le* Roubalsiens 
chèstré de Radlo-Parl.. - 18 h. IS : », dleputeron» leur première rencontre 
Rsymond LegrandTt «>n orche.tr. rt|dlmanche. a 15 h.. 4 1 occasion du 

En Hongrie, 1» plus petit avion de 
sport a été expérimenté avec succès, i 
Vienne possède un musé» d'horlogerie DIMANCHE S NOVEMBRE 
peu visité m»l» cependant très rlch» i LUI». — 10 h. : R*tr»n«mlMlon de 1» 
«n trésors de cette Industrie. Le pré- ~ 
sldent Tuwo inaugure la foire Inter
national» slovaque. 

Sou» la direction d'ouvriers annami
tes, du ris a été cultivé cette année 
en Camargue et le» paysan» ont fait 
une récolte abondante. 

Quelques scène» d» moisson» et d» 
battage de céréale» en Belgique sont 
su iv i» d'une visite dsns un sntlqu» 
moulin 4 vent datant de plusieurs 
siècles. 

La caméra a capté le départ de 050 
enfant» du Nord qui sont parti» d» 
LUI» pour aller paeaar d'agréable» et 
réconfortante» vacances en Bavière. 

Quelque» images d» guerr» : 4 Su- — 
ma tra, dans 1» U » de la Sonde, d » FrancaiU. - 23 rT 15 : L'orchestre nier eu fin de saison et la Ooups de . 
parachutistes Japonais font preuv» | s»rbeck. — 23 h. 15 : Orche»tre« ts l - ™»ndres et le titre de champion du 

t de courag» dan. l'établi»-1 sanes — 23 h. 30 : L'ensemble Alexan- ; 
der et To Vanna. 

"fehestre ai Cselno d . Radlo-Parls• g * n » f j 0 » . n " a u M o r d - « « « »é LIU» 
- n h. : Cliudlo Arrau. planl»te. 
17 h. 15 : «élection s i r < L » Cloche 

_ | Hockey -Olub 
L» Polo possède 

de Raoul Planquette. iéquipe qui a encore fort belle aliur». 
«M^Hé'èTné1'Regïny^"Rob«"rt"*JfM;: l?T:..v.lc,0,"Lr*c*n'«_»<«: K° 
— 19 h. 45 : Chérie» Psnsera. 
20 h 20 : « Le» f»ua»M confidence» 

L. en 
Coupe de France, par t but» 4 0, lais». 
prévoir de beaux succès Souvsu-tns-

coméd.» en trol. sets» d . M.rlvsux. | ° f u . d'sill.ur» q u , » u l e U malchance 
Jouée par la troupe d . la Comédie- ^ P e r d r e »ux Roubalslsn. l'an der-

d'audace 
ne tête d* pont 

Acharnés, lea combat* de rues ee 
poursuivent à 8tallnsrs>d« en ruines. 
Les nids de résistance sont enlevés 
les uns après les autre* par l'infan
terie allemande 

La bande ss termine par le raid 
d'une escadrille de U Luftwaffe sur 
l'oasis de Soufra. Pendant 1.000 kilo
mètres les appareils survolent l'Infini 
du désert avant d'atteindre leur ob
jectif. Celui-ci eet arrosé de bombes 
et au retour les bombardier* atta
quent, à laide des armes de bord, dea 
convois, des colonnes ou des positions 
défensives britanniques. 

Tirages financiers 
du 3 novembre 1(M3 

- Deux lou Important» da la Lot»le 
nationale ont été gae-né» dan» la capi
tale et «a banlieue. Un» Jeune coutu
rière notamment *'*ti vu attribuer un 
lot d» 130.000 franc». 

- Selon le* o f r v . u o n » faite» par 
l'Inwltut météorologique d» BAI». 1» 
mol» d'octobre a été. avec un excédent 
de chaleur de 3-.5. le mots d'octobre !» 
plus ehsud que l'Europe ait connu de 
twi* isat. 

VILLE Ott PARIt *. MIS 
Le N* 37 443 gagna 100 000 fr. 
L» N" 330532 gagne 50 000 fr. 
Ls» trois numéros suivants gsgnent 

chacun 10.000 fr. : eU.SéS. 3*4 733. 
M.éSO. 

VTLLE DE PARIS 3 ** 1313 
L* N» 340 Slt gagne 10 000 fr. 
U» N» 44 443 gagn» 10 000 fr. 

FONCItSUat 3 1 / 3 * . I t l l 
Le N» Soi 703 gagn* 350 000 fr. 
L* M» 411275 gagn» 33.000 fr. 
L » deux numéro, suivent. g»«nent 

chacun S 000 fr.: «Si 744. 344 t t i 
FONcttmsts is . e» isat 

L» »• 74338» gagna 100.000 fr. 
Ls N» S33 3W gagn» 33.000 fr. 

Nord. 
Voici la composition de l'équipe du 

r. C. R. : But : R Masurel ; a m e r » : 
T. Toulemonde. tTiberghien ; demis: 
Roussel. Liermann. M Mssurel; avants : 
Léman, Lapoutxe, Valeotin. Sertoriu», 
F. ttasurel. 

RACING-CLUB DE ROUBAIX. — 
Fendant toute 1» »»iaon d'hiver, l'en-
tratnement général M poursuit chaque 
dimanche matin au pare Jeen-Dubrul-
1». C» dtmscch». r*nds»-vou» »ux ves-
tislrss 4 9 h. 30. Benouv*ll»ment de» 
licence. : constitution de* équipe* d* 
band-bell. 

JITJ DE F L E C U E T T I S 
ROUBAIX. — Dunsncb» 8, ehsa Cu

ti» Lerouge. et. r. de l'Ommelet : 41 
de 11. Oeorg» l'Blond «t Bèno, dé W - \ 
Au pae 4 13 h. U t l î d 

•RM — Dimench» 4 17 h., ehes Ro
ger Cardonnet. 144. r u . * T j n . 1 i r»n-
deg* Jean-Louu BlWq-Théo Deleor. -
L» même jour. 4 13 h., randage partie 
d» boule* R. Csstel-Rg. Cardonnet td 

r s a l U r t f « B « Jearnal d* RoaSals • 
«a T novembre. — M* 11. 

Le p a r f u m 
de la dame 

en noir 
par Gaston LEROUX 

— Bt voua atas sûr qua ma fem
me ne l'a paa vu Y r»«amende Dar-
sac, da plus en plus agité. 

— Oh I certain, vous dis-Je... 
— Mon Dieu I interrompit Roule

tabille, si vous D l t i a s , monsieur Dar-
aao. que vous puisâtes abuser long
temps votas fsrmme sur la réappari
t ion d* Larsan. vous vous faites da 
bien grand» Illusions. 

— Cependant, répliqua Darsac, d é . 
la tut de notre voyage, l'idés d'une 
balluetastion avait fatt d s arands 
prcejrés «ans ton tapait, e t a a arrt 

SSTTIls>»a»a?BBouri • s t a a . s ^ l a a ' l r a l •»«» » Oaravaa, t i l t ma paialatalt 
v ^ ™ W » » e r . " ^ — — " » w | B t a a » j t t a «aima. 

— Rn arrivant 4 Oaravaa, fit Rou
letabille, vont, mon cher monsieur 
Darsac la dépêche que votr» femme 
m'envoyait. » 

Bt 1» reporter lui tendit le talé-
grtmms où U n'y svalt qua ces deux 
mots : « Au s* .ours I s 

Sur quoi, o* pauvre M. Darsac pa
rut .ncore plus effondré. 

. Klls va redevenir foll* I » dlt-U, 
• n secouant lansantablsment la tête 

c** t os qus noua redoutions tous 
et, choss singulier», quand noua ar
rivâmes s n s n an gare da Menton-
Oaravan, et que nous y trouvtm»» 
M. 8tang»r»on s t Mme Darsso, qui 
étalant aortu malgré la promsss» 
formelle que la prrsf.ss.ur svalt t a i t . 
4 Arthur Rance, d* raster avec aa 
Alla aux Rocher» Rouge» ]u*qu'4 
son retour, pour des ralaons qu'il 
devait lui dira plus tard, et q u l l 
n'avait pas anaora s u 1* temps d'in
venter, t'est aveo uns phrase qui 
n'était qua l'écho da notre terreur 
que Mme Darsac accueillit Joseph 
Rouletabille. Aussitôt qu'alla sut 
.perçu la Jauns Isessuns. élis eaurut 
4 lui, e t nous .ftxee* cette imprea-
t t ea qu'alla as eoatralanalt pat» a a 
point, «avant nous tous, i 
«atas «ta hraa. en vis quoRs 

chalt 4 lu i 
•agrippe 4 la msln qui peut seul* 
le sauver de l'salme Bt Je l 'snten-
dls qui murmurait : « **• sens que 
js redevleoa toile l » Quant 4 Rou
letabille la l'avais vu quelquefois 
aussi pèle, mais Jamais d'apparence 
aussi froide. 

VI 
LK FORT D'HSRCl LE 

Quand 11 dascarid d» la station ds 
Qtrevan. quelle qua aott la » l . o n 
qui 1* volt venir an ea paya enchan
té, la voyageur peut aa croire par
venu an ce jardin das HeepéridM 
dont les pommes d'or excitèrent le* 
convoitise» du vainqueur du mons
tre d* Même». 

Quand, descendant tous de la tare, 
noua fumas arrivés, an suenot , au 
rivage, nos yeux furent tout de sui t* 
frappe* par U si lhouette éblouis
sants du château fort, debout sur 
la preequ'lle d Hsrcul», qua las tra-
vaux accomplis sur la frontière ont 
fait, hélas I. disparaîtra depuis u n * 
dlaalne d'années. 

Sur les premier» marchas d'un 
étroit sscalièT qui aonduisalt k lMnt 

naufragé Lanunermoor n étai t pas plus blan
che, la Jour o u l s Jaune étranger 
aux yeux noirs la sauva d u n t a u 
reau impétueux; mais Lucie avait 
lea yeux bleus, maie Luc l . é ta i t 
blonds, 6 Rdlth |.„ Ah I quand o n 
veut faire figure resnaneaque «sans 
u n cadra mov*n4«eux, figure d s 
prtncesss Incertaine, lointains, plain
tive s t mélancolique. 11 ne faut 
point avear oas ytux-14, my lady I Bt 
votre chevelure eet plus noir» qua 
l'aile d'un corbeau. Cette couleur 
n sst point daoa le ganre asafésaqua. 
Ktas-vous un ange, Bdlth t Cette 
langueur e.t-al ls bien naturelle T 
Cette douceur d* vos traits na mant -
e l l . point T pardon, de voua poaer 
a>ut*a ces questions. Rdlth : tnala. 
quand js vous al vus pour la pre
mière fois, après avoir é té séduit 
par la délicate harmonie da tout» 

ce perron da pierre, J'ai aulvi l s re-
«ard noir da vos yeux qui s'est posé 
sur la tille du piuf.sa.uT at . i iaai . i ju 
rt J'ai vu qu'U avait u n éotat dur 
qui faisait u n 

snl.it�
lll.ysB.inll
nl7a.ni
atsparavant.se
conn.laa.noe
nls-Hellemrr.es
orche.tr
Tjn.1i
prrsf.ss.ur
piuf.sa.uT
at.iiaai.iju

